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ROSINLZU CIHETIŽ) .

Personnages:

Les Rossignols du cimetière.
Un Rossignol des bois.
Des enfant!. -

Des bourgeois
Des amoureutix,
Des croques morts.,
Une marchande de plaisirs.

SCflNE L.

(Le cimeZli e Montprnsse.- lejour
pointe.-Les mortareposent-Les rossi-
gncils -dù cirnieli-e-cka *ntent à 'i'oiàx 'basse,

- Un!-rosgsigio2: des bois làur répond d
haut d'un arbrel Uubdulevard ..

Le Ross½noldesbois.-rossi ol<,nies
frres Uiqm enavez-vous deùcl)anterainsi
dans ce grand rdm.trute
-'Les Ross.ign;oLs.ossignol, mon iròre,

ce gand jardin triite yt celuides:ïnorts

'Le Rosignol ns ignols, ncs~ frèr-e.
ou 1 ou chants si'doux et siur

déèrofls 1 étés cîa do . bieaix rcomme'
Mi, et cependant no is e 51
mremr; ihon ti timbr. es. bieÏ*. pl uelar et
plus éféidíiit-E doutez cotte r'oilàdé. Le
vôtre possèdevn revanehe quelque chose

de mystérieux ýet de voilé qui trouble et.

i charme, Qt jlIe sorte de s ae
etesvou o. me., freres ct pourquoi. ce

crêpe à,voiregosier.
-Les,.ossiguol.,-Rosigno(.des'xbo

trêve .,à.vosrpulades.et à vos moqueries;-
noues chantons.commre.'iI nous.pla.t, etvôyou
prions ..d'aller,.-porter aillet#s ev t e gieté .et .votre.tijibre-clair.; vous faite tro.de
bru it.. ... . ats.ro c

Le PRossignol.-Vous avez dono des
Malades chez vous.?.'

Les .sigs-O *mais:des' ens.
qui 'dorment.n...

Le RössigoL- E ïhcW casi je rùere'ire,
·· ... - . a e' . . . .s (anpromttez-moi seulemnte de venir dêjcu

ner,ï'n'decdëi"diran*hèsdam Ilesbois de<
liildA räg ; stla que je perchie

Les. No i"nols..-.a..lr
rinei ettonsj taas lé, bec.dehors.

Le Rossignol.-,C.ommnt. vous n'allez
jamais crir:les bois?. Vous passeZ votr6
ve.,dans ce.grand; lo, au milieu d ces
arbres en deuil et de .étie nature attristée ?
Compie je .vou-plams !

Les Rossignols.- Ne nous plaignez pas,
am Pous somames tros-heufux. Dieu

a d'uè- dl une yo x- amoureuse et
tendu'; que nous r n loyons. à de pieux

cimetière,; .ct)i-imCely, notus (avonas ici-
d'e lncions: -La premnièîe-est.de.Hercer

le somminei des- pauvres gens enterres a
no pat te; nou devons léur. banterdou-
cement, comme la mère aux enfarrisqui

s'5eilIcn-, et les rén'dormir au plus vitt,
afitiië'ile no so>uffrit pasen songeant'â7

cux qn'ils iim ent'; "oilà. pourquoi notre.
iilîre esi:si d x.'si voilé~ si-tendrcye.

Chiut ! que lqu'un- a soopiré -dans,1?ale:a.,,
gauche e; ?est"la 'pet:i teYfille'du, cbin qujfi

se' r iliW;llens,~ anti,.unpeudemu...
sile' :rt-chahi>näa cette omancoi,

.Fler ~de :Zadiforèquele.ai~u pou it.t
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LA ROMANCE DE LA FLEUR DE LA -OR-.

Moitié jouant,moitié- rêva'nt.
Söüs.lès cyprès et s saules,
Elle va, livrant ses épiules
Aux impertinences du vent.

Deux fleurs, les premières venues,
Vous la coiffent; la plus souvent
Ses petites jaunbes' söit' nues.

Elle, porte,- hiver. comme été,
Une robe noire en luÉtrine,
Ouverte un-peû sur la poitrine,
Oioquant un peu sur-le côté.

ni .aite, els ese trémousse
.Cônie iii ehèvre ei liberté,

urles toüibes,Ml'berbe pousse.

En voilà assez ; elle est endormie.

( A continuer.)

SALLE JACQUES-CARTIER.

SnIRÉ DE LUNDI S'fR.
Le -granl-Bl-Promenaile offert,-.aix..com-

pa;niës-de SaIeurs, Pomtýiers et (le Police,
a z..fértep her n. le mairr et

M. les nnsedlers - 1a eité <1l Qiàhue.
L'ensemble de cette soîrce a. été admiralile
et Phxfrmnie la pl¯us dafaite on tamment
rge, ce 9 iiprouve, me fms sn e plus, que
ces bellés agnis Wn tl'autre but nm-
mn, en éch'anZe des imménses senrices
qu'elles rendenti de méi-ll'élngedeleurs
concitoy<'nS.,

Non s rerettnïs: sincrementde faire
marquer, que la seule cefmpïgnie dnni i
tenue-l.aisse béaucoupýà :îlési-erest celle de
ta police; c'est presque une honte. pour le.
Conseil-de-Ville, M'exiger- que· cette compa-
-nievienne se présenter-dans les rangs,, a

scôté de.compagnies dont le splendide. un•i-
forme efface. complètement le leur, (nois ne
parlons que..de a.couleuir) comme pronret .

Esýérdns dòîc eile C.nnseil-de-Villi ne
prenrdra.pas rotre ais en nuvaise prart, et
que bientt cete compagnie, qui -reellement
rend, d'éminent servies à la cié, sera vétie
d'une mmiinière plus uniforme et surtout plus
propreS.cA 

U.

On-raconte qu'au retouridesVolontaires,
le Colone Reeve avait 1it preparer .des
chars deý1re classe riour les.-Volonàires
An.elais, tandis qu'il n'y avait que les
ehars de 2ee classe po.nr :les Volontaires
Canadiens-Français.. 'Ceux-ci ont .refusé
de-faire le trajet dàns ces chars et -ils ,ont
birn faifi. .ý . :.

.11Kest honteux pour l'autorité Anglaise
de faire ainsi des différences de race.s:
parmi'les défenseurs de:la.patrie .et dapgir
avec-iépris pour ceuxtdont ]es;pères nt
toi' 1,ru% combatfu gl orieu sernent sous é-
gide de leiar religion et gidés. auseibien
nai- les drepeaun-de laymèfë-patrie,.gne

par deux-dëiru maiotial i té.Au.momnenxt.du
ngerbl, oudIiitiéch.ngraý pcut-très:

-eez V d-

A L'ECIO DES IMBECILES.

'Afin de ne poit laisseiUle uùbliò dans
le doue des: Prétentionsm. lods du
journallEcho. des Imléciles, que dM. Ber-
thelot; avocat désuvr, vient d' ffnder, i
titre, de double empiqi, ons paliionsi-
dessous engagement quil a- contracté
envers la sociétédu jourhal La $cïe Illu-
trée.

Qtîébeu,1 maí lS6G».
Je soussignI,. m'en iage à redige le

joûrnal de MM.*GuCrard-et Giie., nommé
La Scié l-Sfisirée, pendanta trois mois, a
condition que .j partagerai - les profits,
dans.laproportionà.dun quart ret que je
ferai partie:. de la dite sàciété.

H- B; BErriELO'r,
Avocat.

Certifié conforme à J orig nal que nous
possédons.

A. GUERARD,
Propriétaire.

BIOGRAPHIE

C'est ainsi qîne. ra onnait Gnillauîme
avant de se decider pour une profession.
Son esprit était dans l'indécision, sa peu-
çee errait dans le vague d'un avenir loin-
tain. enfin, ne voyant rien qui fut à la
hauteur de ses -idées er de son génie, il
tou rna ses yeux vers Québcc, il voulut, lui
auss venir visier:la ville et ybriller.
Il Quitta donc Trois-Pistoles en Se'ptel -

bre 1850 et s'embarqua dans une goelette
qui apparienait a sou pereg éitait pilote
et arriva à Qnébec a bont de deux mois
de traverse.. C'est ici, lecteurs, < 'est à
Québec que notre;héros sent:t son ànie
remplie d'espérance ei de b-'onleur. Quelle
joie pour lui dese.von au milieu dtune.
*cité si florissante,-au miidu:d'un peuple
* qui saurait reconnaître son imtelligenceet
son grand savoir. Aussi, tel-qu'un cour-.
sier fougueux, quivoit s'ou vrir devant luni
nYne arène vaste et unie, il'hennit d'impa-
sience, le frein est impuissant à le reteni
il dévore l'espace. Ainsi, (iassez-moi la
comparaison,) ainsi s'élance dans la car-
riére du monde notre iune Guillaume.

Après avoir complété son instruction
par l'étude de.lidiorne.anglais, il se trou-.
va en état de s'asseoir au bureau d'une
compagnie <l'assurance; les directeurs de.
cette -compagnie .seplurent. longtemps à
vanter leur commis. Jamais ils.n'avaient
en à leur servici, un homme aussi actif, et
aussi capable d'obterirdi, peuple ce vil
métal qni fitlenrfortune. Vous dirais-je
1:es prouesses de tousgenre, vous .raconte-
rais-je %les détours qu'il employa-pour atti-
rer les pratiques à son bureau. Maig ,
mà biographie . serait trop longue, il me
faudraittrop d'espace; conteitons nous de
dire, que sous l'aa'rition dece anx
au burea de M. Roês, plusieurs cide yen
avaient a rgretter la perteeleurs pro
ptes aucun ddonmagem t

AFFAIn~iD4 DEalTANT5-ns flOISsONS
<DiIST. SAUVEUR. -

Dernièrment M. le Maire Bélan er
dans son doquenmt discours protionce à la

Salle des renn:ons s'est exprime amI :
Messieurs, conuvenon.' fr;nr:hetment g a'l

fat n-tItrei un term aux abus qu'i i
oimuettent chque oui'de I.j pt:i des

débitanis de boissons-dans la 13aroisse d-
St. Sauiveur, 'ui, Messieurs, je dois en -
ployer à cet gard ton les -moyens de
resîriction pi-sible et. uai-e. se peut à
l'aide cl vot bienveillant corcours, fe--
père bientôt Ôbtenir leur b nnissement du
pays, Hear, Hear

Ainsi ontse rnta l'Iœuvre M- le Maire,
aidé, conseillé, poussé,retrous etculhuté
par MM. J Bonhomme Epicier, Diom
Epicw-r, Calhonet Consiable et Falardean
secrétaire mformeur, ont dresseune plamte
contre plusieurs delin quants accusés d'a-
voir vendu lèeBoissonas, le dimanche apîrès
les Vêpres, étte mnformation fut donc
envoyée devant la Cour i alheureuse
micunt à leur ra rgre, l a éfense habile
de MM. Rébaum Szor et Andrews
avocats, à déjon* corenpletcment le plan
<le ces Messieurd, ca Sön Honneur le
Juge à dans sa eësse-crnt devoir écarter
toutes pretentions à ce sujet. et renvoyer
leur action .. (Qde)fiaso ! ! luel fiasco ?)

Depu.,, les -débitamis de St. Sau veur.
viennent en masse: prier Son Honneur lu
Maire de vouloir bien à l'avenir tolérer
tranquilleyrment.la petite be.ogne qu'il font
chaqïië dimynche, eiiaxrenaant cq~u2 a
voie ferréë sbit.définitivem.ntuachävé.e,
mais quià partir ce,.jppr.,-ilsjui pro-
mettent que tous .ls diinalihés-ètjôtrs de
fêtes ilsTro-an irniùÿrt 1 i'eä Charl
leurs maisons,:ea yjte,i h ,a revien:iront
prendre leur pore reeçtdf tous la] Ind is
et -le lendemain â'Ihaue re.

Espérons que ces MM. ace

s i leir-part.ctqu'a l'avenirils-seront plus i-ndu-lgents. .
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L"~ MARCIIANDSWOYAGEURS..

On -abuse de.toum dans-le rond e ; c'est
un fait constaté. 'Mais ily a.d ces abus
qui tont venir aux lèvres le. sourire do
mépris et lever les épales; de pitié, tant
ils sont imprgnés de ridicnlv. Nons
voilons anjourd'hai, lecteurs, en montrer
un du doigt. et qui eflraie d'antant pins
qu'il : prend: des proportioný gigantesques
dleemai ne. ni asemai ne dans nos l'aubourgs;
Nons voulo.us .parler dn rnarchand-voya.
genrs, sait imhlanque,-va-nu-pieds, .aux
airsàaistoerauques. Savez-vons ce que
e'st. qn'ont marchand-voyageur ? Nous
alonvois la peindre .depuis son débu.t
<tans a vi . C'est d'abord nn bdn cn4i-
v:tenr, un peu plus lard, ecest un jeune

homme otant fiu ol, cravate blanche,
feutre et habit noir, en un mot c'est un
commis ; et. enfin de: coñipte-c'est un bon
gros bonhomme,. raide, guindé, si- raide
qui'u ý:dit:u'i ava è on aune.' -Sa ns
dot&vous'a-vez déjà d4viné:le. maircha nd
sous cet accotrement-briinal.''-.

rv -P />

benets disent bien tout ,lur amour pour
le vil métal dé l'argent comme on voit
bien sur la figure. de ces-honmeniu'ils
portent haut, bien haut, dans leurs'ceur. .r

sentiment de liégoïsme.et de lorguei.
Nous reviendrons-sur ce.sujet.
Bonjom- et au revoir à -ces manants qui

veulent-ils une robe ou un. habit, nçnt
fR.. qn'à -monter à pieds-joints sur. un tréieauet

n ;:hioisir sur les tablettes de leur. magai
les.- Jlus belles soiries et. ls plus beaux

drps.. ... a copes deerp u

nisseulrs!
Au revol r.!

Vers dédies à M..ß Berthelot, écr., avocat,
l'un des rédacteurs du journal l'Elcho des

mwbéciles :

Pour gagner un écu, notre ayocat sans
[cause

A la Scie est venu -s'offrir pour rédacteur,
Au journal imbetile il fait bien peu de

Le voilà marchand, ce monsienr [chose,
!l n'ose regarder son père ni sa mère: Et retombe, je c:ois, de malheur en mal-

que diraient ses fournisseu rs 'ile vsyaient. heur,
saltier un homme habillé d'éoffe ou une Son imbécilitéfait manouvrer sa plume,ienme portant une robe (le tissa qu'elle lt co me un anird il salt l ' ba-ràu

memue à fabrigne au mnétie !! ! D'enlever les f1anau. il a pris la oert utïtte,.................... L'écrivainb ie e deve crap ,
Mais, hèbts ! il a coinpté sans la ban- Vraiment dans Montréai. i se fit militaire,

qt.ro t, cette femme maigre, au regard Et ln fi noaxne anrdogtk croch.s, -qi vient enîe- pous.a±on-d't it parir un Ca on

vtr e, tiroir sou dernier sou et accroe.her
à la porte du magasin cd pavillon qni; Se trouva n'etre enfin qu'un boyau de cha-
pour les petirs mrahanrs "d'aprésenut, est .
pss a pétat dle Drapeau national, et~-
qu'ailieurs on app-lJe pavilln4dncan. AVIS..,,

La bangerout 'abat ir !è nagasin:
à sa voix aigro;vroînmiss Nousnuspropoòn" dans> notre pro-

les contre-vents e firmient et se trouven, chain. NoB de enthétai:oritet
comme lir enchantömni, ïis dp enps-deLBerthelôt dt Be-
de'hors de. eruades images sur lesqnelle à a, ; notam-
un lit: Avis aux acheIeurs! Grand.fonds ment, sa passion illimitée à lancer des
de ban queroutie d vendre, etc., el,-.t î pierres dans les fenetres, à briser les ré ver-
foule se retire en disant ces paroles o bèrcs pendant la nuit, etc. Il y a environ
forme d'oraison funòbre :Il-est r cieux mois, il enleva un de ces reverberes

Lectenrs, p g nallez« pas et l'apporta tout allumé a son bureau de

pleurer l-Atiuendez plutô ! n . rédaction. Grâce à la considération que
Au bout de six mois, dans la rue vöi- l'onî eut pour sa famille on voulut bien le

sine., s'ouvre un magasin de goût et riche- soustraire aux poursuites de la police.
ment oraé de di verses rarchandises: cest -Te:ctuel.
ce meme marchand ruiné qui tient ce ma-
gasin, trônant derrière son comptoir,; plus GAZETTE POUR RIRE.
hautain que jamais Mon cher, disait dernièrement L...

La raison de cela,, me direz-vous ? à un de ses amis, plaisante moi si tu veux,
Je vous le dernande :ï vous-même ? rmais je sui: décidé à me marier
A-t-il trouvé un trAsor ? Ses créanciers Bah L

lui ont-ils remis une partie de-sa dette ?... C,est une affaire résolue.
non. rien de tout cela. Il était pauvre Et-quiépouses-tu?
et. il est riche-et. voilà! Voilg n'avez pas Deux cent.cinquante, louis de rentes.
dro)it d'essayer¯ à deviner celte énigme -, Mon 'cherami .que je p.lins !
ýau contrairi-vous-devez vonus agenouiller Et pour quoi ? .

devant cet hi&ogFphe vi'ant' ce saltim- Tu ne te souviens doà -s de cette
banque du 'hiený d'autrui, ce marchand- potsie frappée:an coin de la sagesse éclo-
voyageur. Taisez-ous Peut-être fèra- se clans le cerveau du-nonme-JeanBlaptis-
t il encore trois ou quatre fois banqueronte, te Rousseau.
peut-êîre anssitransportera-t-il, son maga. Et cette poésie c'est?

,sin en d'autres rues. Taisez-vo-:- '-voû- Lavoici
n'avez rien 'à connatre là-dedans, taisez.. ............ les cheveux tombent
vous, vous dis-je 1 La femme reste et le magot s'évanonit.

Ocnbiu..ils.sont à plaindre, ces fats par. -Eh bien t mon ami, tu tc Iroimip,
mKtir voici les vers execid: '--:

Honte à ses b'omme's qui pullulent. dans r - ' ....- s arris tombent .
nos rue netqe no.uts cc doyons a q La et ci e t e à la

as Comme- leurs airs de fats et dl. c a.ise:: arue
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AVS.

Le Soussigné Chirurgien -Dentiste de
la 'Faculté des Chivots, informirespec-
tuenaement sa nombrense clientèle, qn'à
partir de ce jour il est-à nêmne.de faire-
concurrence aux plus habiles dentistes de.
notre localité .

Il vient de recevoir par. le steamer Peru-
vian nnemachinezà vapeur, dont il est le
seuil inve tieur, -avec un brevôt d'invention.
poi 15ans,é nant'du gouvernement
Françai".

Laque:le machin(, fortement construite,
est le la forcZó de 210 chevaux et peut être
emp!oyée sur 12. p-reonnes à T fois, elle
est mai.neniit.-isible àsnu établissement
situé R»ue St. Joseph, -Haute-Ville.

Extraction garantie.

* *Ls. SSY LVA, f ik
Docteur en Chidots.

1 VNTE À L'ENCAN,

Le Dr. [f ilarion Blanchet, voulant venir
en aide aux malheureux incendiés du Cap
Blanc et augmentei ainsi le don généreux
qu'il vient de leur faire, fera vendre lundi,
le 17- càrant, à son domicile, les meubles
et effets cilesous désigné,e dont le 'mon-
taùt lur er iminédiatenent envoyé.

*Ux >bois de.lit; -rena*ssance fábriqeaé en
1616,:tout en bois d'allumettes.

• Lne .paillasse- à :spring rembourrée de
noyaux de pêches.~

-Un- matelas en.toile .d'araignée rempli-
de pattes de mouches..

k --

-t-- -

Un! it de plumesde eastor.
Un traversin plein de hannetons. î
Deux oreillers en peaud.rhinocerog,
Une grande couverture. dont- se servit

SDori Quichotte poure serdaiMahe,
Une courtepointe fabriquée avec des

peaux de harengs boucanés.
Une commodë sérvant de qurtier géné-

ral anx vers luisants.
Six chaises douit 4n'ontplus de dosdier.
Une table en acajou faite avec de l'épi-nette.
Une glace Louis XV, à laqnelle il ne

manque que le verre.
Un paletot d'hiver dont les poches peu-

vent coutenir 10 minois d'avoine.
Un pantalon à trois ponis, lequel a fait

la campagne d'Egypte.
Un giiet à deux faces qu'il regrettera

toniczurs.
48 cols à longue pointe qu'il destinait-

à faire des caleçîons pour ses petits neveux.
Un casque defa-nillc imiesurant 6.- pieds

de hauteur et tournant à tout ven:t,.
Une paire de mitaines.en rat musqué,

Une camisole de force qui lui était ai
utile.

Une paire de grandes bottes dans les-
quelles , il. renfermait son frère avant son
départ pour l'Europe.

Le tout pour argent comptant seulement

Les personnes q!ii voudraiQnt traiter •

l'amiable sont priées de s'adresser a Mr.
[Hetor Verret, chargé de la vente.

La vente èommncaùera à 5 heures A.M.

L- - -Prt.- t-

U" PAfrTIr DE PECHE AUX TRO1O-sAULTs, PAR LES ." nvÓ 2 -

G .- LCrnme-çad .. , ,.a ne mird pasi
--Non ça ne mrnord .pa a nonspourrons toujoiru; dire :ue

nousavons prisqueuque chose. - -

Le dessinate.nr de notre fiiill.. nous
prie de remercier . Beaucasgqae Syrois
pour l'ento.ra mnt libéral qu'il imi a
aòcordé JjIuq ie jour, et nrofit de cet!e
oucasion pour lui'dmnJr s'iLn-.'anniat
pas quelques nouveaux ouvrages a lire
exécuter tels qie pns du mtais>ns, sulp-
ture de niagasins e:netc..

Les cond il iou sonti tonours les mêmes
payable a x cale;dea grccques, c'est-à-dirc
la seà aine des Trois Jeudis.

SOUSýPiESSE.

Essai sur l'art de la peinture primitive,
par David Provanl, arListe incompréh.
sible.

Le marche d2 l'envers, ou 'ari daller au
marché sans paier et d'.y vendre tout au-
tre chose que ce que l'on y achète ordinai-
rement, par Mdlle. J. P...... fille de bou-
tique chez Madame sa mâre.

Economie domestique des oiseaux, par
Napoléon Robitaille.

Pourquoi je me promène dans la rue ze
la Couronne;- etre!lls ruds St. Joseph et
de la Reine, nar Pierre ftar, vomtiis.

Pourquoije boude giandje uais en soi-
rée, par Aiex i i-. Giriépy- mareai de fer.

Trop parler nzVt 'suiti'de ce. qu'on doit
faire quand- on a la'lazgüie trop Lngue,
iar le 1mm.

Pourquoij me promène danila-rue St.
Vahierjusqu'd) la barrie're. par M. Dior,

M14nière de blaguer leef!les et comment
le m'y pren's1. par Joseph Golin.

Voyage se'itimen-tal dans les tou nahips
du Sud, ear B. €rrn

Nouvelle manière d'obser ver le quatrièime
commandameht de Dieu pr Phi: A. Dé-
lariger, enipoyé aGN ffe.

L'amour de la. patie, suivi d'apprécia-
tions sur les maurs c.anadiennes, par le
même.

L'art de vendre s archanÇ 'n mé-
prisant celle des autres, par oseph Monro,
dit Crémakie, ancieù thrairde la rue de
la Fabriqe.

Ma marche étudiée, mes pas chO'isis, ma
tournure éléga nie" et apprétée, Wion bras
gauche imitant- parfaitement un tourne.
broche lorsque j'accompagne les demoisel-
les dans la rue, par M. Juegnies, Directeur
du Conservatoire des beanx modèles.

Pour quoi i'ai loui vis-à vis Mr. M...
par Frs. Deliste, coimmiis. '

Wu. COUILLARD icE L'EPINAY.
- CHA PELIER.

ST. . LCH.E L.
(Chez, )forgus

il répare leakcliageanx-de laine et de
soie de tell manrère.qu'après lesuir

;teints ils para seut. eot-inme ret'fs.
Son ouvragee a-toujours garanti et à

tres bo marché.
S adressér àOlivier Potvin, « hôte:iier

-Nö 51 BdséWille..

dSc LLUsTRÉE est à -eâdre chez
.aag e


